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C O TT  æ X JÊ  T S 

Chantés  dans  rHotel  de  Mo>'  le  Premier 
Préjîdent  du  Parlement  die  Bordeaux  j. 
le jour  delà  réintégration  des  Magijlrats .. 

SUPv  l’aie,  du  Vaudeville  de  Tom-Jones. 

É JOUIS-TOI,  ta  difgrace  eft  finie, 
Thémis , écoute  nos  accords  : 

Tes  Magifirats , Phonneur  de  la  Patrie,' 
Sont  donc  rendus  à nos  iranfports  ! 
Verfe  toujours  tes  dons  les  plus  infignes 
Sur  ces  généreux  défenfeurs  : 

De  tous  nos  vœux  ne  font-ils  pas  bien  dignes 
Par  leur  courage  Sc  leurs  malheurs  f 

Chœur. 

De  tous  nos  vœux  , &c. 


(O 

Sans  te  laffer,  pro  ’igue  tes  largeffes 
Au  chef  de  ce  S..nat  chéri; 

Perdre  pour  toi  Ton  repos,  fes  richeffes y 
Furent  un  ciou*;  c .arme  pour  lui  : 

La  liberté  , ce  bonheur  de  la  yie , 

Lui  coûte  auih  peu  que  fou  bien; 

La  vie  encor,  lui  fût- elle  ravie 
P our  toi  J ne  lui  tenoit  à rien. 

Chœur. 

La  vie  encor,  &c. 

Malgré  l’effort  de  fon  ame  fublime 
Pour  fe  dérober  à l’éclat, 

Quand  pour  le  Peuple  il  faut  une  viétime. 
Rien  ne  coûte  au  vrai  Mauldrat. 

O 

Ainfi  fournis  aux  volontés  du  Trône, 
Nous  voyons  partir  Leberthon: 

Tant  de  vertu  vaudrait  une  couronne  , 
S’il  ne  la  trouvait  dans  fon  nom. 

Chœur. 

Tant  de  vertu , &c. 
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Que  n’avons-nous  de  l’Orateui*  d’Athènes 

Le  favant  & rare  pinceau 

F oiir  Tuppléer  a l’art  de  Dcmoflhcnes  5 
(')ue  nos  cœurs  tracent  le  tableau  : 

s- 

Il  montrera  le  père  de  la  Guienne 
Béni  par  tous  les  Citoyens  , 

Foulant  aux  pieds  Lamoignon  Sc  Brienne 
Chargés  fous  d’énormes  liens. 

Chœur. 

Foulant,  &Ci 


FIN. 


